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TEXT

Mobi liser les tech niques de l’oculo mé trie pour étudier les images,
comme nous l’avons fait dans le cadre du programme « Oculo mé trie
et percep tion des images : nouveaux enjeux esthé tiques » 1, ne va pas
de soi. Cela suppose de s’expli quer sur les inten tions et les méthodes,
et les possibles limites d’une telle entre prise. Cela demande encore
de recon si dérer histoire et théorie de l’art à l’aune des sciences
cogni tives, sans tomber dans les travers d’une instru men ta li sa tion
des unes par les autres, et réci pro que ment. Pour ce faire, il faut sans
doute commencer par énoncer ce qui a motivé notre projet à ses
débuts, à savoir une véritable curiosité pour ce que l’enre gis tre ment
des dépla ce ments oculaires pour rait nous apprendre, qui ne serait
pas déjà inscrit dans nos savoirs d’analystes des images. C’est cette
même curio sité que nous trou vons par exemple chez Abbas Kiaros‐ 
tami lorsqu’il filme les spec ta trices d’une salle de cinéma, sans
supposer par avance les effets qu’aura sur elles le film qu’elles sont en
train de regarder. Car si  : « le drama turge ou le metteur en scène
voudrait que les spec ta teurs voient ceci et qu’ils ressentent cela,
qu’ils comprennent telle chose et qu’ils en tirent telle consé quence »,
il importe au contraire comme l’écrit Rancière, de disso cier une telle
«  iden tité de la cause et de l’effet  » 2. Le film évoqué ici  (Shirin 3)
incarne juste ment une telle disso cia tion : face aux portraits de ces
femmes, nous sommes saisis par la varia bi lité et la diver sité des
expres sions des visages et des mouve ments des yeux.

1

Ce point nous a d’ailleurs conduit à défendre une « égalité des sensi‐ 
bi lités », sans cher cher à caté go riser les compor te ments des spec ta‐ 
teurs et spec ta trices devant tel film ou telle  photographie 4. Nous
n’emprun tons pas, autre ment dit, les chemins recti lignes d’une socio‐ 
logie des regards, aussi impor tante soit- elle. S’il existe une déter mi‐ 
na tion sociale dans la rela tion cultu relle que nous entre te nons avec
les images – et  l’eye- tracking en rend poten tiel le ment compte, à
partir de ses données quan ti ta tives –, nous privi lé gions davan tage ici
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une expé rience quali ta tive du regard, qu’une mesure oculo mé trique
poten tiel le ment incarne, quelle que soit l’origine sociale du sujet.
Cette mesure peut alors se lire comme la trans crip tion d’une émotion
devant l’écran, qui nous redonne quelque chose d’un détail dans
l’image, d’un aspect de sa texture, d’un frag ment de sa compo si tion.
Pour le dire autre ment, nous prenons acte de l’impré vi si bi lité des
regards, et de leur carac tère essentiellement mouvementé.

Fort d’un tel constat, notre projet de recherche a cepen dant cherché
à évaluer aussi bien les écarts que les conver gences entre ce que
nous suppo sons des effets de l’image et ce que  l’eye- tracking peut
nous en révéler. Partant de l’hypo thèse para doxale qui consiste à
consi dérer l’artiste comme dispo sant d’une connais sance intui tive des
méca nismes de la vision – quand bien même il ne parvien drait pas,
pour reprendre l’hypo thèse de Rancière, à lier les causes aux effets –,
nous avons souhaité étudier libre ment les rapports entre les gestes
artis tiques et leurs effets perçus à travers les enre gis tre‐ 
ments  oculométriques 5. Ceux- ci consti tuent pour nous un labo ra‐ 
toire d’étude de la mobi lité de notre vision lorsqu’elle est confrontée à
des images parfois fixes, parfois elles- mêmes en mouve ment. Si
Hitch cock affir mait qu’il ne faisait pas seule ment de la direc tion
d’acteurs, mais aussi de la  «  direc tion de  spectateurs  » 6, lais sant
supposer que les opéra tions ciné ma to gra phiques dictent nos
manières de voir, l’un de nos objec tifs a été préci sé ment de mettre à
l’épreuve une telle rela tion entre le film et son public.

3

Il ne s’est pas agi pour autant d’adopter une posture de hauteur qui
consis te rait à véri fier, grâce à  l’eye- tracking, si les cinéastes ont
échoué ou pas dans l’affect qu’il voulait produire ou la pensée qu’il
souhai tait engen drer, même si – et plusieurs articles de ce numéro
hors- série y reviennent – la mesure d’une saccade ou une fixa tion de
l’œil n’implique pas néces sai re ment la nais sance d’une émotion ou la
genèse d’une idée. L’oculo mé trie est davan tage envi sagée dans ces
pages, on l’aura compris, comme une ouver ture heuris tique de nos
outils d’analyse, mais aussi comme une voie de traverse pour
parcourir autre ment les textes déci sifs qui ont fait l’histoire des
champs disci pli naires de l’image.

4

C’est préci sé ment ce qui nous a conduits, dans le cadre de sémi naires
menés avec les étudiants en arts plas tiques et en études ciné ma to ‐
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gra phiques de l’Univer sité de Lille, à confronter certaines théo ries de
la percep tion, comme les concepts de punctum barthien ou de choc
chez Eisen stein, aux données oculo mé triques corres pon dantes. Il
s’agis sait alors de tester l’oculo mé trie en tant qu’outil complé men‐ 
taire dans le cadre d’une forma tion en arts et, plus large ment, de
renou veler les méthodes mêmes de l’analyse d’image. À ce titre,
l’oculo mé trie pour rait rejoindre ces appuis tech niques qui jalonnent
l’histoire de l’art – au même titre par exemple que la radio gra phie ou
même l’iden ti fi ca tion du point de  fuite 7 – qui ont pu contri buer à
nourrir, voire à modi fier de façon notable les commen taires dont les
œuvres d’art font l’objet 8.

Cette volonté d’examiner à nouveau frais nombre de produc tions
visuelles – en parti cu lier photo gra phiques et ciné ma to gra phiques,
aussi parce qu’elles l’ont moins été que les œuvres pictu rales – a
égale ment mené à l’orga ni sa tion de plusieurs  journées- ateliers 9

réunis sant diffé rents acteurs et cher cheurs en cinéma, arts plas‐ 
tiques, philo so phie ou encore psycho logie, dont le présent numéro de
Déméter se fait l’écho direct. Nous remer cions à cet égard chaleu reu‐ 
se ment les diffé rents auteurs et autrices pour leurs contri bu tions
précieuses, fondées sur une façon à la fois précise et inven tive de se
saisir des relevés oculo mé triques. Chacun des textes réunis dans ce
hors- série soulève des problèmes qui permettent effec ti ve ment  de
remonter à l’acte de créa tion dans le domaine de l’image fixe ou
animée  : problèmes de l’entre la ce ment entre la conti nuité narra tive
et la discon ti nuité du montage au cinéma, du passage d’un cadre
pictural à un champ filmique, de l’appré hen sion double ment sensible
et concep tuelle d’une image presque abstraite, du trai te ment de la
couleur dans l’économie géné rale d’un plan, etc.

6

Il nous faut aussi mentionner la dimen sion pratique et pros pec tive de
ce projet, déployée à travers plusieurs expé ri men ta tions muséales,
visant à ques tionner l’inci dence des diffé rents supports et formats, et
plus large ment de l’ensemble du contexte de présen ta tion des
images, sur notre percep tion visuelle. Nous avons ainsi tenté de
mesurer l’écart entre le vision nage d’une image fixe devant écran, et
sa mise en espace en situa tion d’expo si tion. Ces premiers essais, au
Centre Régional de la Photo gra phie des Hauts de France, ou encore
au Louvre- Lens lors de l’expo si tion des frères Le Nain 10, ont montré
combien les condi tions d’expo si tion et la maté ria lité des images
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plis se ment au sein de l’exposition Fixa tions, saccades et autres trajec‐ 
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aux étudiantes et étudiants, par une sorte d’inver sion du processus
de recherche, de faire œuvre à partir de l’oculométrie.

Rétros pec ti ve ment, la variété et la richesse des textes rassem blés
dans ce numéro Hors‐série de Déméter montrent combien l’oculo mé‐ 
trie peut être un outil stimu lant, voire inspi rant pour l’analyse, et
conduire à tout un ensemble d’obser va tions et de ques tions inat ten‐ 
dues et fécondes. Ce sont celles- ci qui importent, plus que les résul‐ 
tats oculo mé triques eux- mêmes, car elles permettent de déta cher les
mesures effec tuées des logiques et des usages auxquels elles sont
majo ri tai re ment soumises. Dans cette pers pec tive, il nous a par
exemple semblé essen tiel de prêter atten tion non pas seule ment aux
points de fixa tion ou aux dépla ce ments oculaires, mais aussi aux
endroits vierges de toute mesure, pour tenter de penser ces éléments
«  non- vus  », qui consti tuent en réalité une part inex tri cable de la
construc tion des images, comme des éléments non- négligeables,
voire profon dé ment signifiants 13.

8

Enfin, dans un monde où nos mouve ments oculaires deviennent
de  précieuses data pour le neuro mar ke ting ou encore des données
biomé triques desti nées au contrôle des indi vidus, il nous a paru
décisif d’emprunter une pers pec tive d’étude qui échappe à toute
espèce d’approches norma tives, y compris à l’inté rieur des disci plines
artis tiques où l’eye- tracking est parfois mobilisé 14. Là où l’on traque le
regard, les images de l’art déplacent notre système visuel là où nous
ne soup çon nions pas qu’il pouvait aller. L’oculo mé trie garde la trace
en conti nuelle varia tion de ses muta tions au contact de la pein ture,
de la photo gra phie ou du cinéma.

9
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NOTES

1  Sous la direc tion de Nathalie Delbard et Dork Zabu nyan, en colla bo ra tion
avec Laurent Sparrow, Maître de confé rences en Psycho logie cogni tive et
spécia liste de la vision (Univer sité de Lille SCALab), Imagi na rium de Tour‐ 
coing, programme de recherche SCV, 2014-2015.

2  Jacques Rancière, Le spec ta teur émancipé, Paris, La Fabrique, 2008, p. 19-
20.

3  Shirin, 2008. Kiaros tami avait initié peu avant l’examen des rapports
entre regard et émotion dans  l’installation- vidéo Looking for  Tazieh, qui
invite à se foca liser sur les visages de personnes obser vant un tazieh, forme
popu laire de théâtre en Iran.

4  Cette égalité des sensi bi lités est le pendant de «  l’égalité des intel li‐ 
gences  » chère à Jacques Rancière, prin cipe fonda mental dont toute sa
pensée découle. Elle constitue égale ment la base métho do lo gique du projet
de recherche « Oculo mé trie et percep tion des images ».

5  Cette connais sance intui tive de l’artiste, c’est celle que décrit à sa façon
Patrick Cava nagh, pion nier dans le domaine des neuros ciences de la
percep tion visuelle. Dans un article inti tulé « The Artist as Neuros cien tist »
(« L’artiste comme neuros cien ti fique »), il écrit en effet que : « si l’on regarde
le travail [des artistes de l’image], nous décou vrons d’anciens et profonds
aperçus sur l’acti vité de notre cerveau », Patrick Cava nagh, « The Artist as
Neuros cien tist », Nature, vol. 434 (2005), p. 307, DOI : http://dx.doi.org/10.1
038/434301a [consulté le 23 janvier 2025] (notre traduc tion). Par exemple, à
partir de détails vus ou même entrevus – comme un jeu subtil sur la profon‐ 
deur dans un tableau – qui, à la fois, déso rientent notre système visuel et en
révèlent le fonc tion ne ment interne.

6  « La construc tion de ce film est très inté res sante et c’est mon expé rience
la plus passion nante de jeu avec le public. Avec Psycho, je faisais de la direc‐ 
tion de spec ta teurs, exac te ment comme si je jouais de l’orgue  », cf. Fran‐ 
çois Truffaut, Hitchcock, Paris, Galli mard, (1983) 1993, p. 230-231.

Kapoula Zoï et Lestocart Louis-José
(dir.), Esthétique et complexité. Création,
expérimentations et neurosciences,
Paris, CNRS Alpha, 2011.

Rancière Jacques, Le spectateur
émancipé, Paris, La Fabrique, 2008.

Truffaut François, Hitchcock, Paris,
Gallimard, (1983) 1993.
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7  Si le point de fuite pers pectif déter mine le point de vue théo rique du
spec ta teur, inver se ment, les points de vue du spec ta teur que désigne
l’oculo mé trie pour raient peut- être nous permettre de remonter jusqu’au
geste de l’artiste.

8  Voir par exemple le rôle décisif de la radio gra phie de tableau dans
l’analyse  des Ménines de Velázquez par Daniel Arasse ou  d’Un bar aux
Folies Bergère de Manet par Thierry de Duve.

9  Par exemple, la journée- atelier « Oculo mé trie et percep tion des images :
nouveaux enjeux esthé tiques  », Imagi na rium de Tour coing, 18 décembre
2014, ou encore la confé rence de Raphaël Rosen berg : « À quoi sert l’oculo‐ 
mé trie en histoire de l’art  ?  », Pôle Arts plas tiques de Tour coing, 19
novembre 2015.

10  Le mystère Le Nain, musée du Louvre Lens, 22 mars-26 juin 2017.

11  Voir par exemple Zoï Kapoula et Louis- José Lesto cart (dir.), Esthé tique et
complexité. Créa tion, expé ri men ta tions et  neurosciences, Paris, CNRS
Alpha, 2011.

12  Commis sa riat de Julien Prévieux, en colla bo ra tion avec Nathalie Delbard
et Nathalie Stefanov, Galerie Commune, Tour coing, 22 avril- 5 mai 2016.

13  Et ces éléments «  non- vus  » consti tuent parfois des «  angles morts  »
dans l’image, où ce qui était supposé caché passe de manière impromptue à
la lumière, ce que des mesures oculo mé triques peuvent juste ment révéler.
Sur ce point, on se repor tera notam ment à Tessa Dwyer, Claire Perkins,
Sean Redmond et Jodi Sita (dir.), Seeing into Screens. Eye- Tracking and the
Moving Image, New York, Bloom sbury Academic, 2019 (pour la réfé rence aux
«  angles mort  », en l’occur rence dans une analyse du  film Black Swan de
Darren Aronofsky, cf. p. 2).

14  À ce sujet, pour les études filmiques, on se repor tera à l’excellent article
de William Brown, « Poli ti ci zing Eye‐Tracking Studies of Film », Refractory,
vol. 25 (2015).
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